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Comment gouverner lorqu'on est enfermé dans une forteresse? 

Les populat ions i rakiennes sont de p) lus en plus nombreuses à fuir  les zones mixtes où 
cohabi tent Sunni tes et  Chi i tes.  
 
Une nouvel le phase de sectarisme encore plus sanglante a commencé.  
 
 
Selon les envoyés spéciaux du New York Times, les pertes américa ines auraient décl iné 
tandis que les populat ions civi les i rakiennes, vict imes de tuer ies quot id iennes, seraient 
poussées à qui t ter  leurs maisons et  à se réfugier  dans des ghettos communauta ires à la pér iphér ie ou au 
centre des vi l les major i ta i rement occupées par  te l le  ou tel le communauté.  Les of f ic ie ls i rakiens aussi  b ien que 
les responsables américa ins constatent la séparat ion des fami l les selon leurs cr i tères d ’appartenance aux 
mouvances chi i te ou sunni te.  
 
 
Depuis octobre 2005, les affrontements entre communautés se sont multipl iés alors même que les 
Américains avaient mis en œuvre une stratégie pour rendre leur présence plus discrète.  
Selon le ministère i rakien,  responsable des migrat ions internes de populat ions, plus de cinq mi l le c inq cents 
fami l les auraient qui t té leurs maisons depuis deux mois.  Parmi e l les,  i l  c i te le cas d ’un groupe chi i te de mi l le 
deux cent c inquante fami l les qui  ont abandonné Bagdad et les vi l les plus ou moins contrôlées par les Sunni tes,  
pour se réfugier dans la vi l le sainte chi i te de Nadjaf .   
Ces migrat ions obl igent les réfugiés à vivre dans des immeubles en ruine ou dans des squats dans des 
condi t ions de précar i té extrême, souvent  sans eau ni  é lectr ic i té.  
Washington ne veut  pas entendre l ’expression « guerre c ivi le » malgré les press ions du Congrès qui  
souhai terai t  voir  le rapatr iement à court  terme de cent  t rente t rois mi l le hommes. Au sein du commandement 
américain,  le changement de stratégie,  opéré par  AL Qaeda provoque des d iscussions, vo ire des opposi t ions 
sur la conduite des opérat ions mi l i ta i res.  Al  Qaeda prend de moins en moins pour  c ible les mi l i ta i res 
américains et  encourage la guerre c ivi le  en s’at taquant aux civi ls et  en essayant de faire obstruct ion à la 
format ion d’un gouvernement d’uni té nat ionale entre Chi i tes,  Sunnites et  Kurdes. A cela s ’ajoute une 
mult ip l icat ion d’actes crapuleux, d ’enlèvements de civi ls avec demandes de rançon qui  sont le fa i t  de gangs 
dangereux et  armés.  
 
 
Ceci  expl iquant ce la,  les América ins s ’ef facent peu à peu pour la isser les I rakiens sur le devant de la  scène, 
surtout lorsqu’ i l  s ’agi t  de maint ien de l ’ordre publ ic dans les rues. Selon le  Pentagone, les per tes américa ines 
qui  s ’é levaient à une centaine d ’hommes tués en octobre 2005,  auraient régressé à une cinquantaine en févr ier  
2006 et à une trenta ine en mars.   
On est lo in d ’une stabi l isat ion de la s i tuat ion annoncée par Washington. Seul  le président et  son cerc le 
immédiat  tentent d ’accrédi ter que la guerre d’ I rak est  gagnée. En réal i té,  le  doute a gagné de nombreuses 
couches de la société américaine, y compris dans les rangs des conservateurs et  de ceux qui  s ’éta ient af f i rmés 
comme les plus indéfect ib les sout iens de George W. Bush.  
 
 
Steve Col l ,  édi tor ia l iste au New York Times, remarquait  récemment que les opérat ions mi l i ta i res en pays 
étranger,  inut i les et  in just i f iées sont  vues avec le temps comme des erreurs.  I l  c i te en exemple la  guerre des 
Boers,  l ’expédi t ion franco-br i tannique de Suez, ou l ’ invasion israél ienne du sud Liban. L ’échec américa in en 
Irak est  c la ironné avec encore p lus de force par  d’anciens sout iens de Bush comme le « porte-plume » des 
Républ ica ins,  Wi l l iam F.  Buckley Jr.  Sur la chaîne de télévis ion Bloomberg,  i l  a f f i rmait  au début d’avr i l ,  à 
propos de Bush :… « S’ i l  avai t  inventé la Charte des Droi ts,  ce la ne l ’empêcherai t  pas d’être hors de ses 
pompes… » Buckley ajoutai t  qu’ i l  n ’avai t  pas de formule mirac le à proposer mais qu’ i l  étai t  important de fa ire 
comprendre à tous les cercles inst i tut ionnels de l ’Etat  que la guerre étai t  un échec et  qu’ i l  fa l la i t  donc sais i r  
toute opportuni té pour fa i re face à cet échec :  « …le faut i f ,  c ’est  lu i  qui  n ’a pas hési té à endosser toute la 
responsabi l i té… ». Selon Buckley,  Donald Rumsfeld est  un « exécutant qui  a fa i l l i  »  et  Dick Cheney ,  un homme 
qui  a cru que les armes de destruct ion massive étaient  un business. Bush, d i t  Buckley,  est  un authent ique 
conservateur dans le domaine internat ional  mais « i l  a négl igé le conservat isme en mat ière de gest ion 
f inancière. .  » 
 
 
Puis,  Buckley, te l  un vie i l  ermite ret i ré qui  n ’a r ien à perdre,  d istr ibue les bons et les mauvais  points aux 
Présidents qui  ont précédé Bush :  Nixon fut  un des plus br i l lants occupants de la Maison Blanche mais i l  étai t  
at te int  de quelques t roubles mentaux qui  ont précipi té  sa chute…Ronald Reagan,  un ingénu…Clinton le  
pol i t ic ien le plus doué de sa générat ion, mais incapable d ’expl iquer sa phi losophie pol i t ique, car i l  n ’en avai t  
pas… 
Cette d igression ne peut pas faire oubl ier  aux américa ins que la guerre d ’ I rak est  un échec. I l  est  prouvé 
aujourd ’hui  que les mot i fs qui  ont condui t  les Américains  à s ’embourber  dans ce conf l i t  inut i le,  n ’étaient que 
des prétextes sans fondements.  Dans un l ivre récemment publ ié aux Etats-Unis,  int i tu lé « Cobra I I ,  les auteurs 
établ issent un paral lè le entre la méf iance que les généraux et  chefs mi l i ta i res amér icains entretenaient à 
l ’égard de Donald Rumsfeld et  ce l le que les chefs mi l i ta i res i rakiens manifesta ient pour  Saddam et ses f i ls .   
Chaque jour  apporte son lot  de b lessés et  de morts,  de ruine matér ie l le et  morale.  Le gouvrnement i rakien mis 
en p lace sous protect ion américa ine est  incapable d 'endiguer la vio lence. Ni  le nouveau gouvernement i rakien 
mis en p lace par la coal i t ion,  ni  les forces d'occupat ion de plus en plus impopula ires n 'ont la possib i l i té de faire 
respecter l 'ordre et  de fa ire prévalo ir  la  lo i  sur l 'anarchie sanglante des mi l ices.  
 
.Au vu de ces analyses,  Bush persiste et signe.  
Sa  s tratégie mondiale qui  repose sur  le concept  de guerre prévent ive,  met à mal une géopol i t ique de 
l 'arrogance te l le que la prat ique l 'armée américa ine.  
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